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Coupez la télé… Lisez… Imaginez… 
 
Imaginez… 
un bébé poisson dans son œuf… 
 
Imaginez… 
la vie dans un grand aquarium, un petit bassin 
ou l’inverse… 
 
Imaginez… 
un palais de nacre sur le sable doré… 
 
Imaginez… 
un récif de coraux colorés… 
 
Imaginez… 
un jardin japonais calme et fleuri… 
 
Imaginez… 
 
 

Dans ces contes vous trouverez un peu de la vraie vie 
d’un poisson : naissance, parade, aspect physique ou 
fonction sociale. 
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La légende merveilleuse 
 
 
 

Il était une fois un petit poisson argenté qui aimait jouer 
à cache-cache et sa curiosité était grande. C’est sans 
crainte qu’il entra dans la nasse et sans crainte qu’il 
regarda le pêcheur. 

 
(Il est bien petit… pensa le pêcheur… 
— Il a l’air bien content… pensa le poisson…) 
 
Il chantait, le pêcheur, en rentrant chez lui, et sa joie 

était si grande que le petit poisson argenté en devint rouge 
de plaisir. 

 
La femme du pêcheur s’écria : 

« Drôle de couleur ! Il doit être 
malade ! Jette-le ! ». Le pêcheur 
laissa le petit poisson argenté devenu 
rouge dans le caniveau. 

 
Vint à passer un montreur 

d’animaux. Il était toujours furieux : 
l’ours lui donnait tant de peine et 
l’âne était si têtu… Il vit le petit 
poisson argenté devenu rouge, grom-
mela quelques mots et le prit avec 
lui. La colère perpétuelle du 
montreur d’animaux plana sur le 
petit poisson, alors apparut sur sa 
tête une grosse tache noire. Le 
montreur d’animaux dit avec dépit : 
« Ce poisson est malade, je vais le 
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jeter ». Et il mit le petit poisson argenté devenu rouge avec 
une tache noire dans un marigot. 
 

Des enfants jouaient non loin de là. Ils virent le petit 
poisson et s’écrièrent : « Drôle de poisson ! ». Ils 
l’attrapèrent et le portèrent à leur maître d’école. Le petit 
poisson argenté devenu rouge avec une tache noire était 
heureux auprès des enfants qui riaient toujours. Et les yeux 
du petit poisson se mirent à briller de plaisir. « Etrange 
regard, dit le maître ; il doit être malade, il faut le jeter ! ». 
Et les enfants laissèrent le petit poisson argenté devenu 
rouge avec une tache noire et les yeux brillants dans la 
rivière. 

 
 
Des femmes lavaient sur ce cours d’eau et leurs battoirs 

scandaient leurs chants. Elles virent le petit poisson et 
s’écrièrent : « Drôle de poisson ! ». Elles l’attrapèrent et le 
portèrent au château. Le châtelain mit le petit poisson 
argenté devenu rouge avec une tache noire et les yeux 
brillants dans un vase de cristal. Le châtelain était 
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mélancolique, alors le petit poisson se couvrit de perles 
bleues. « Qu’est-ce donc ? s’écria le châtelain, il doit être 
malade, il faut le jeter ! » Un laquais alla déposer le petit 
poisson argenté devenu rouge avec une tache noire, des 
yeux brillants et des perles bleues, dans l’étang voisin. 

 

 
 

Un chasseur somnolait dans sa barque attendant les 
canards sauvages. Il vit le petit poisson et s’écria : « Drôle 
de poisson ! ». Il le prit, rentra chez lui et le mit dans un 
bocal sur le guéridon du salon. La femme du chasseur 
brodait tout à côté. Son cœur était plein de tendresse, de 
bonté et d’amour, alors le petit poisson argenté devenu 
rouge avec une tache noire, des yeux brillants et des perles 
bleues, se couvrit de dessins orangés. La femme du 
chasseur se dit : « Il doit être malade » et changea l’eau du 
bocal. Mais rien n’y fit et elle porta le petit poisson dans le 
fleuve. 

 
Un drôle de petit bonhomme habitait sur la rive une 

étrange maison qui ressemblait à un jardin. Il vit le petit 
poisson et s’écria : « Drôle de poisson ! ». Le poisson 
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s’écria à son tour : « Drôle de petit bonhomme ! ». Ainsi, 
ils firent connaissance. Le drôle de petit bonhomme mit le 
drôle de petit poisson dans un grand bassin planté de lotus. 
Le petit bonhomme était un sage et chaque jour lui 
semblait plus beau que le précédent. Alors, le petit poisson 
argenté devenu rouge avec une tache noire, des yeux 
brillants, des perles bleues et des dessins orangés, se 
couvrit d’or et de lumière. Le drôle de petit bonhomme se 
dit : « Quelle beauté ! Quelle merveille ! ». Et le petit 
poisson grandissait. 

 
Il devint un grand poisson magnifique : argent, rouge, 

noir, bleu, orange, jaune et brillant. Le petit bonhomme à 
la peau jaune, à l’éternel sourire et aux yeux bridés, 
regarda le merveilleux poisson, comprit qu’il était le 
premier d’une grande race et l’appela Koï1. 

 
                                                 
1 Koï : carpe japonaise. 
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Les trois vœux 
 
 
 

Il était une fois un poisson qui n’était jamais content. 
 
« Je suis trop petit » disait-il quand il croisait un plus 

grand… Ou « trop grand » quand il voyait un plus petit… 
Ou « trop gros » ou « trop mince »… Toujours il se 
plaignait. 

 
La fée des mers vint un jour le voir et lui dit : 
 
— J’en ai assez de t’entendre geindre ! Formule trois 

vœux et je les exaucerai. 
 
Le poisson réfléchit et dit : « Je voudrais me percher 

comme les oiseaux » ; et, aussitôt, il eut des pattes pour 
grimper aux arbres. Il monta sur une grosse racine qui 
pendait dans l’eau et regarda au loin… Il ne vit rien ! 
Alors, il demanda à la fée de gros yeux pour voir mieux et, 
aussitôt, il eut une tête de grenouille. Il resta un moment à 
contempler l’océan, mais l’oxygène lui manquant, il dut 
plonger. Il voulut alors avoir des poumons pour respirer 
hors de l’eau. Aussitôt le troisième vœu fut exaucé et la 
fée se dissipa dans l’écume. 

 
Le poisson, resté seul, sortit de l’eau et grimpa sur un 

arbre. Les oiseaux ricanaient et se moquaient de ce 
déplumé qui ne savait pas voler ! 

 



 18

Il descendit alors se promener dans le marais. Les 
grenouilles ricanaient et se moquaient de cet exorbité qui 
ne savait pas gober ! 

 
Vexé, il retourna dans l’océan. Les poissons ricanaient 

et se moquaient de cet estropié qui ne savait pas nager ! 
 
La fée des mers apparut et dit au triste périophtalme2 : 
 
« Tel la nature l’a voulu, 
Il faut s’accepter ; 
On est toujours déçu 
De vouloir en changer ». 

                                                 
2 Périophtalme : poisson des mangroves. 


